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7 place Pinel, 75013 PARIS



Compte-rendu de

l'ASSEMBLEE  GENERALE du 14 juin 2006

à la Fondation de la Résistance, 30 bd des Invalides, Paris VIIe

L'ordre du jour était le suivant :

1 - Accueil par Monsieur le Préfet V. CONVERT, Directeur général de la Fondation de la Résistance

2 - Propos liminaire par Jean DANIEL Directeur du Nouvel Observateur

3 - Historique de l'association Germaine Tillion par son président, 


Tzvetan TODOROV

4 - Activités de l'association depuis sa création par sa secrétaire générale, 


Anise POSTEL-VINAY, 

5 – Rapport financier par Julien BLANC, Trésorier

6 - Tour d'horizon des événements liés à l'oeuvre et à la personne de Germaine Tillion, présenté par leurs divers initiateurs et par Nelly FORGET, secrétaire adjointe

7 - Projets

8 - Questions diverses

ACCUEIL par Monsieur  le préfet  Victor CONVERT, directeur général de la Fondation de la Résistance 

Je vous accueille avec plaisir dans ce lieu qui reçoit plusieurs associations liées à la Résistance. Vous trouverez dans les documents mis à votre disposition le rapport des activités de la Fondation de la Résistance. Je vous en présente le nouveau Président, M. Pierre Sudreau ainsi que M. Pierre Morel, vice-président.
 Je laisse la parole à M. Sudreau.

INTERVENTION de Pierre SUDREAU, Président de la Fondation de la Résistance

Je suis très heureux d’être parmi vous et de compter parmi l’assistance des membres de notre Fondation, entre autres, Denise Vernay et Anise Postel-Vinay. 

Toute ma vie, j’ai été associé à Germaine Tillion ainsi qu'à Etienne Bauer qui a créé Liberté-Mémoire pour publier des ouvrages sur la Résistance. Germaine Tillion en a été la première présidente. C'est maintenant à moi maintenant qu'échoit cet honneur. Mais nous avons continué jusqu'à une date récente à nous réunir chez elle pour préparer ces publications. 

GT est un symbole pour moi car elle a posé les grands problèmes de l’humanité et de son devenir, c’est-à-dire les relations entre les hommes, les races… et le futur. Elle a montré la fragilité de notre planète, thème qui commence à être connu maintenant. Il faut coûte que coûte améliorer les relations entre les hommes et donc que GT, trop longtemps méconnue, soit entendue.

M.le préfet Convert transfère la présidence de la séance à M. Tzvetan Todorov, président de l'association Germaine Tillion.
INTERVENTION DE Tzvetan TODOROV, président de l'association Germaine Tillion

Je remercie la Fondation de la Résistance pour son accueil. Je remercie toutes les personnes présentes et notamment ceux qui viennent de loin, M. H. Bauer de Berlin, Mme Goedeke, M. Strebel de Hanovre, Mme Nancy Wood de Californie.

Nous regrettons que ne soit plus des nôtres M. Mohamed-Taïeb FARES, membre de notre association, ancien Inspecteur des Centres Sociaux en Algérie, qui est décédé il y a un peu plus d'un mois, à l'âge de 96 ans. 

L’ordre du jour va maintenant commencer avec le 

PROPOS LIMINAIRE DE JEAN DANIEL, Directeur du Nouvel Observateur  et membre               du conseil d'administration de l'association

Chers Amis,

Les raisons que nous avons chaque jour d'être plus pessimistes que la veille sont les mêmes qui nous font nous réfugier dans les abris de l'admiration. Cela veut simplement dire que nous avons aujourd'hui encore plus de raison qu'hier d'admirer Germaine Tillion. 

Je trouve significatif qu'un essayiste comme Emile Michel Cioran, qui a fait de la désespérance sur l'homme une véritable raison d'être, ait intitulé son plus beau livre : Exercices d'admiration. On le connaît plutôt pour son Précis de décomposition, mais les deux livres sont évidemment complémentaires.

Tout cela pour dire qu'à chaque crise sur la justification de l'existence, à chaque moment où l'on se souvient que l'homme est un loup pour l'homme et que « vanité des vanités, tout est vanité », la présence ou l'évocation de certains êtres procure les étranges et miraculeuses surprises de « l'Apparition ».

C'est le sentiment qui survient et qui frappe comme une évidence lorsque l'on pense à des êtres comme Germaine Tillion. A l'heure des bilans et des examens de conscience, au moment où l'on ne peut plus tricher et qu'il faut en finir avec sa part de comédie, alors si l'on pose la question : qu'as-tu fait de lumineux dans ta vie, de clair, d'incontestable ? La plupart du temps, la réponse est unique : j'ai fréquenté et admiré certains êtres d'exception.

Nous sommes désormais nombreux à compter parmi ces êtres une femme simple, tranquille et obstinée dont le parcours n'est constitué que par des étapes d'héroïsme secret et de lucidité prodigue. Avec, chez notre Germaine, cette fausse grisaille et cette trompeuse banalité qui dissuadent sans cesse l'imposture.

Car la vertu la plus contagieuse de Germaine Tillion est d'une autre nature. Elle ne prêche ni ne sermonne. Elle ne se donne ni en exemple ni en spectacle. Elle n'est même pas sûre qu'il faudrait, dans d'autres circonstances, faire ce qu'elle a fait ni ce qu'elle est en train de faire. Si elle ne partage pas « l'esprit de revanche », elle y découvre la grimace de l'humanité. Quant à « l'esprit de vengeance », si contraire à tout son être, elle l'étudie en ethnologue plus qu'elle ne le condamne en moraliste.

Et je réfléchis, je cherche, je creuse : qu'est-ce qui fait la singularité de cette femme par tant de côtés si semblable aux autres ? On sait tout désormais sur elle. On a tout dit, du moins ce qu'elle permettait que l'on dît. Jeune ethnographe, elle devait souvent rappeler avec gratitude ce qu'elle devait à son premier maître Louis Massignon, qui l'avait initiée aux richesses du monde arabo-musulman. Mais c'est à Marcel Mauss, son autre maître, et probablement l'un des plus prestigieux universitaires de la France de cette époque, qu'elle doit d'avoir été envoyée en mission dans les Aurès dès 1934. L'empreinte algérienne commence ici. Elle ne sera jamais effacée, et même pas par la déportation.

Bien sûr, elle va faire tout ce qu'il convient de faire avec la seule inspiration de l'évidence. Elle entre en résistance un jour avant que De Gaulle n'y appelle, le 17 juin 1940. La déportation, la disparition des proches, la dénonciation de l'univers concentrationnaire, au lieu de la détourner de l'Algérie, paraissent devoir l'y reconduire. Et pour ma part, si je parle de l'Algérie, c'est que l'on n'en a jamais terminé avec elle et que Germaine Tillion a eu cette audace si insolite de ne pas répondre à ses propres questions, à en laisser certaines ouvertes.

Jusqu'où peut aller la résistance ? Comment accepter le terrorisme contre les civils ? Faut-il lutter pour une cause ou sauver des vies ? La cause du nationalisme est-elle au-dessus de la souffrance des enfants ? Les questions sont ouvertes. D'autre part, et c'est essentiel, Germaine Tillion n'a pas vécu la guerre d'Algérie comme une simple, ancienne et définitive confrontation entre oppresseurs et opprimés. Même si c'est à la répression de l'armée française qu'elle a réservé ses invectives les plus dénonciatrices. Mais elle s'est souvenu de sa thèse première et elle a longtemps continué de faire comme si les ennemis musulmans et européens d'Algérie étaient complémentaires et comme si leurs droits à la justice et à la réparation étaient absolument égaux. C'est ce que Simone de Beauvoir ne lui a jamais pardonné, pas plus qu'elle ne l'a fait pour Camus.

Un livre vient de paraître d'un grand indianiste israélien, David Shulman, partisan d'une forme de gandhisme non-violent. C'est un livre très tolstoïen comme « Maîtres et serviteurs » tel que Germaine Tillion et Camus les aimaient. Il ne cesse de poser la question de savoir comment répondre au Mal et réduire la violence. Est-ce que la charité ne sert-elle pas d'hypocrite superstructure à l'injustice ? Mais que veulent, à la fin des fins, les Shulman, les Camus et les Germaine Tillion, sinon de sauver les âmes et les corps à défaut de faire avancer une cause ? On pense à la trêve souhaitée par Camus pendant la guerre d'Algérie. Quand Germaine Tillion rencontre les terroristes de la Casbah et quand elle injurie presque les résistants de n'aimer que la terreur, on est avec elle, dans la modernité, dans la gratuité éternelle de la violence. Il ne faudrait pas, par esprit hagiographique, que l'on déforme et transforme les pensées que Germaine Tillion a conçues à partir de son expérience algérienne. Son livre sur les « ennemis complémentaires » vient de reparaître et elle a souligné elle-même les échecs de certaines de ses thèses depuis que les Algériens se sont débarrassés de leurs ennemis ou les ont conduits à l'exil. Ce pourquoi je suggérais que l'on trouvât un autre titre à cette réédition mal diffusée et qu'il faudra bien un jour reprendre.

En clair, cela signifie qu'elle ne pourrait souscrire à l'exigence de repentance formulée par le président de la République algérienne. La construction d'un avenir de complémentarité s'accommode mal d'un culte du passé et de sa mutilation historique. Les positions de Germaine Tillion ne sont récupérables par personne. Ni, bien entendu, par les nostalgiques de l¹Algérie française, quand elle affirme qu'au moins chronologiquement ils sont à l'origine de la terreur. Ni par ceux qui, aujourd'hui, ne voient dans les anciens amis et alliés de la France que des traîtres et des collaborateurs. Dans son livre revu et corrigé, à tort ou à raison, elle témoigne du contraire.

Je voudrais conclure par l'évocation d'un souvenir. En juillet 1999, je me suis rendu dans la maison bretonne de Germaine Tillion, près de Vannes, à Plouhinec, exactement à Kerouzine. J'y trouve Geneviève De Gaulle, Anise et André Postel-Vinay et la sœur cadette de Germaine. J'étais accompagné de mon gendre, qui avait eu quelque peine à quitter un bébé d'un mois, sa fille, la fille de ma fille, notre petite-fille. Germaine Tillion rayonne.

Elle a 92 ans et le rappelle constamment, plus pour conjurer le sort que pour s'en plaindre. Elle a un peu rapetissé, son front immense est plus étroit. Elle se déplace un peu moins facilement, mais le regard, la voix, la précision de l'élocution, l'intelligence de l'exposé sont ceux que j'ai connus et qui m'en ont toujours imposé. On s'embrasse et elle le fait avec affection. Arrive Geneviève De Gaulle. Un peu courbée, un peu absente, légèrement sourde, mais elle aussi, dès qu'elle parle, c'est juste, net, simple. Plusieurs fois, sans les avoir jamais étudiées, j'ai retrouvé des expressions de l'oncle Charles. Ces quatre heures, déjeuner compris, vont se dérouler sous le règne de la douceur, de la simplicité, de la fermeté. Chacun s'engage tout entier dans les phrases ou observations qu'il formule. Les deux femmes irradient une lumière apaisante et directrice.

La (ou leur) vérité commune est dans la paix. Il n'y a pas un mot banal pendant ces quatre heures, même, oui même, lorsque Geneviève De Gaulle a eu l'idée de porter un toast au bébé Hanna et que André Postel-Vinay a chanté « vive Hanna ! » C'était poli, amical, chaleureux, peut-être aussi un coup de chapeau rafraîchissant à l'avenir de la part de tous ces septuagénaires ou nona, comme Germaine et sa sœur (la cadette n'a que 90 ans).

Je voudrais ne rien oublier de ces quatre heures frémissantes où des âmes se parlaient comme dans un chœur polyphonique, baignées de justesse et de grâce. Merci Germaine, Geneviève, Anise, André. Vous avez été mes princes d'un jour d'août en Bretagne et je n'en veux point d'autres.

INTERVENTION d’émilie SABEAU-JOUANNET, vice-présidente de l'association et nièce de Germaine Tillion

 Au début de cette première Assemblée Générale de notre association, je veux vous apporter les remerciements de Germaine Tillion . Trop fatiguée par les suites d'une mauvaise bronchite, elle ne peut être parmi nous et vous remercier de vive voix. Germaine m'a donc chargée de le faire à sa place. Quel dommage que je ne puisse qu'évoquer au début de notre aventure son humour, sa vivacité, la chaleur de son accueil, l'énergie de sa voix. Je veux y associer les remerciements de sa sœur Françoise avec les miens. Merci à vous qui vous sentez concernés par la personne et l'œuvre de Germaine, afin de mieux la connaître et la faire connaître.

 Il me semble qu'il n'est pas possible de s'intéresser à Germaine sans dire quelques mots de son  histoire familiale. Sans prétentions biographiques, je voudrais dresser un rapide aperçu de ses traditions familiales, encore si vivantes dans l'enfance de Germaine et de sa sœur cadette Françoise. Et davantage je ne peux pas ne pas faire paraître ici le noyau ultime de la famille Tillion, son père, sa sœur, et surtout sa mère.

Germaine est originaire par son père Lucien Tillion d’une famille établie à Charolles en bourgogne; du côté paternel , comme du côté maternel les racines sont anciennes et solides. Germaine y a été attachée. Son regard et sa méthode d’ethnographe ont trouvé là leur premier terrain d’observation et une réflexion comparative. Elle les retrouvera dans son terrain privilégié des Aurès.

Les Tillion appartiennent à la bourgeoisie terrienne dont le père de Lucien a été amené à s’établir comme magistrat à Clermont_Ferrand ; où Lucien est né en 1867 et rencontrera Emilie.

Les Cussac-Chabot sont depuis longtemps sous l’Ancien Régime établis dans le Cantal à Alleuze, dans le domaine de Surgit. La maison s’appelait déjà la mairie, reconstruite au XVI ème siècle. A la cinquième génération Antoine Cussac fut le premier maire de la commune élu en 1790. Les Cussac se succédèrent à la mairie jusqu’en 1927. Germaine s’en amuse en parlant des " avancées « à. petits pas de la démocratie républicaine " ! De générations en générations, les Cussac gardent des caractéristiques notables. Les aînés reçoivent le domaine et la mairie. Les autres fils entrent dans les ordres ou sont notaires ; François, le père d’Emilie est notaire. En 1792  Jean, prêtre à Paris, est guillotiné en refusant de renoncer à sa foi .

Lucien épouse Emilie à Clermont-Ferrand en 1900; il devient juge à Allègre, près du Puy en Velay. Leur deux filles, Germaine et Françoise naissent à Allègre. Il est épris de culture et de musique On en fait beaucoup dans leur maison de Saint-Maur. Il meurt à Saint-Maur en 1925.

 Emilie est née prés d’Alleuze en 1876. Veuve à 49 ans, elle reste seule avec ses deux filles qui n'ont pas encore 16 et 18 ans. Sans fortune elle poursuivra l'éducation de ses deux filles .  Elle a repris les volumes commencés avec son mari pour les éditions Hachette et devient rédactrice des Guide Bleus. Elle y rencontrera les Monmarché, à la direction des Guides. Germaine et Françoise ont été élevées avec tendresse, dans un esprit de culture et de liberté. Leur mère leur apporte le petit déjeuner au lit avec la lecture d’une œuvre telle celle de Proust. Germaine à 17 ans à la mort de son père, et Françoise 15 ans. Leur mère qui a coutume de dire « l’intelligence se développe dans les loisirs » soutient fermement leurs études. Elle montre un immense respect des choix de l’une et de l’autre. Françoise entre aux Sciences Politiques et Germaine « circule » librement à la découverte de ses choix. Elle s’engage en ethnographie à 27 ans pour une première mission dans les Aurès. Emilie rentre le soir du Boulevard St Germain et prépare dans la maison de St Maur à dîner pour les amis des deux étudiantes. Ils considèrent madame Tillion un peu comme leur mère adoptive.

En 1934, Germaine part dans les Aurès, effectue cinq missions continues. Elle reviendra en juin 1940 et sera propulsée dans la résistance. Françoise est partie jeune mariée en 1935 pour l’Indochine. Bloquée par la guerre, elle reviendra en janvier 1946. Dès août 1940, un vent de résistance souffle dans la maison de St Maur. Viviane Cussac, mère d’Emilie est arrêtée et relâchée. Emilie est arrêtée le 13 août 1942, elle est propulsée de la douceur des vertus du quotidien à celles d’un héroïsme éclatant. Elle sera détenue à la prison de la santé, puis à Fresnes et à Romainville, déportée le 3 février 1944 à Ravensbrück dans le transport dit des « vingt sept mille ». A l’annonce de leur départ elle dira : « alors je me croyais de la réserve, je vois avec plaisir que j’appartiens encore au service actif. ».Germaine dit à Jean Lacouture dans la "Traversée du Mal", publiée chez Arléa en 1997 : «  plus tard lorsqu’elle vécut la très dure captivité des camps nazis, elle fut et elle restera un modèle chéri, inoubliable pour toutes celles qui ont eu le bonheur d’être près d’elle. Elle reste un modèle de souriant courage, de sollicitude et de réconfort pour ses camarades. Elle disparaît à l’age de 69 ans dans la chambre à gaz du camp de Ravensbrück, le 2 mars 1945. »

Anise Postel-Vinay me pardonnera d’évoquer les dernières heures avant sa mort. Germaine est à l’infirmerie le 1er mars au soir, le bruit court d’une sélection pour le lendemain matin. Anise demande à Emilie Tillion de se cacher sous les planches des baraquements. Emilie refuse en disant : «  Je ne me cacherais pas. J’ai toujours voulu regarder la mort en face. » Elle s’éloigne avec un signe de la main lorsque se séparent les files de la sélection, elle part vers l’inconnu, alors que la file de retour vers le camp s’éloigne. Son absence était d’une présence immense dans mon enfance. Un jour, Marcelle Monmarché, amie de l’époque des Editions Hachette, me dit : « Tu sais quand on était avec ta grand-mère on se sentait la personne la plus importante au monde ». C’est l’intensité de sa relation à autrui qui me paraît fonder cette glorification des vertus du quotidien en vertus héroïques. Soixante ans après, Germaine disait a une de mes amies qu’elle rêvait que sa mère et elle étaient ensemble au jardin de Bretagne. 

Je terminerai en vous renouvelant nos remerciements à tous.

INTERVENTION de Tzvetan TODOROV

La création de l’association s’explique par le fait qu’il fallait faire face à la santé déclinante de GT, la protéger d’éventuelles manifestations d’hostilité mais aussi de certaines admirations envahissantes.

Deux tâches essentielles, dont GT ne pouvait pas s’occuper concernent, d’une part le passé et d’autre part l’avenir. En ce qui concerne le passé, il fallait penser à la conservation des manuscrits et des archives. Pour l’avenir, l’utilisation de l’œuvre de GT devait être protégée.

L’Association a été créée par Françoise Tillion et Emilie, sa nièce, avec le concours d’amis proches et d’autres personnes spécialistes de ses travaux, Germaine Tillion en étant la présidente d'honneur. 

Après plusieurs réunions informelles, il a fallu prendre une décision, ce qui a été fait le 16 novembre 2004. Le 18 décembre, la déclaration a été publiée au JO (et un rectificatif minime, en janvier suivant): « L'association Germaine Tillion...a pour objet de prendre toutes dispositions nécessaires à la conservation, à la consultation, à la divulgation, à la mise en valeur et, en général, au respect du droit moral de l'oeuvre, du nom et des archives de Germaine Tillion.... ». Les membres fondateurs sont au nombre de neuf : Françoise Tillion, Emilie Sabeau-Jouannet, Julien Blanc, Christian Bromberger, Jean Daniel, Nelly Forget Jean Lacouture, Anise Postel-Vinay, T. Todorov. Auxquels s'est adjoint, par la suite, Erik Guignard (prenant la place de Françoise Tillion qui devenait vice-présidente d'honneur). 

C’est une association à but non lucratif et les cotisations sont demandées pour assurer les frais de fonctionnement. Il n’y a pour le moment aucun fond important à l’exception d'un don de GT.

Une tâche supplémentaire non négligeable est de permettre de se tenir tous au courant de ce que font les uns et les autres au service de l'oeuvre de GT, par l’intermédiaire des assemblées générales et éventuellement d’autres moyens.

Assurer la protection des archives de GT était une action prioritaire. Les manuscrits,travaux ethnographiques, documents sur la Résistance, la guerre d’Algérie, et divers représentent une trentaine de mètres linéaires, ce qui est important. La décision prise par GT a été de faire don à l’Association de la totalité de ses archives et du droit moral attaché à son oeuvre , l'Association ayant à charge, selon les statuts « de choisir l' institution appropriée pour y déposer ces archives. » et, selon son désir, en un seul et même lieu destiné à en conserver l’intégralité.

 « Je suis heureuse de faire don à notre association créée à cet effet- l'Association Germaine Tillion – de la totalité de mes archives, afin qu'elles soient conservées selon les termes que nous avons définis à l'article 1 de nos statuts..... Je souhaiterais que, dans toute la mesure du possible, mes archives ne soient pas scindées ni réparties dans des lieux d'archives différents car elles forment un tout, reliées par le même fil rouge de fidélité à une certaine idée de l'humanité qui ne m'a jamais quittée.

En vieille et fidèle amitié. Germaine Tillion, le 30 mars 2005

Les tâches ont été réparties entre différentes personnes pour la recherche du lieu de dépôt le plus adéquat. C’est la Bibliothèque Nationale de France qui a été choisie en fin de compte et des discussions ont eu lieu pour fixer les modalités du versement. Par sa lettre du 14 février 2006, le Directeur de la BNF, Jean- Noël Jeanneney, acceptait ce don « J'ai bonheur à dire notre gratitude pour ce précieux apport à nos collections que constitue le don des archives de Germaine Tillion à la Bibliothèque nationale de France. Son oeuvre trouvera naturellement sa place au département des manuscrits : avec Germaine Tillion, grand témoin de son époque, c'est tout un pan de la vie intellectuelle, ethnographique et politique de la France du XXe siècle qui sera durablement sauvegardé et bientôt accessible aux chercheurs et institutions passionnés par son oeuvre. »

 Les archives seront donc déposées ultérieurement rue de Richelieu, mais du vivant de GT, elles resteront à son domicile où un archiviste travaille déjà pour assurer le futur versement. 

INTERVENTION d’Anise POSTEL-VINAY, secrétaire générale

Les activités de l’Association Germaine Tillion depuis sa création

Il s’est surtout agi, au début, d’aider Germaine à autoriser la publication de certains de ses textes, à terminer les travaux en cours et à répondre à des demandes très diverses venues de toute la France et au-delà.

I. L’opérette écrite à Ravensbrück

Ce n’est pas à l’initiative de Germaine que le « Verfügbar aux enfers » fut publié. Elle craignait que les lecteurs ne voient dans ces dialogues qu’une saynète légère propre à distraire des prisonniers de guerre, et c’est ainsi que ce manuscrit est resté 59 ans dans son fameux tiroir à archives. Fin 2004, la collaboratrice d’Hervé de la Martinière, Roselyne de Ayala, à la recherche de manuscrits de femmes pour son bel album Les plus beaux manuscrits de femmes, paru en 2004, découvre le Verfügbar aux enfers et le propose à sa direction.

En quelques mois sort un très joli livre, petit chef d’œuvre éditorial que vous connaissez tous.

L’Association a collaboré à sa fabrication avec un avant-propos de notre président, une introduction historique et littéraire de mon historienne de fille, Claire Andrieu, quelques notes indispensables de moi-même et de précieuses références musicales retrouvées par Nelly Forget. De très nombreuses recensions ont salué la sortie de cette œuvre étrange, aussi loufoque que grave. Il y eut même une émission de France-Musiques que le spécialiste de l’opérette Benoît Duteurtre lui a consacrée et, last but not the least, l’intérêt passionné que lui a porté le nouveau directeur du Châtelet, M. Jean-Luc Choplin (qui est membre de notre association).

Il n'est pas dans la salle, mais nous serions heureux que sa collaboratrice Lucie Kayas, chargée de l'Action pédagogique au Théâtre du Châtelet, à Paris nous en dise quelques mots.

I. 2 - Lucie KAYAS : Le « Verfügbar »  au théâtre du Châtelet

Cette programmation résulte d’un choix engagé de Jean-Luc Choplin qui, dès qu’il a découvert le livre en librairie, a voulu en faire un spectacle impliquant les jeunes, dans un souci de mémoire et de transmission.

Trois représentations auront lieu sur la scène du Châtelet le 2 juin 2007 à 16 h. et 20 h. et le 3 juin à 16 h. Elles s’inscriront dans un cadre plus large puisque, durant trois semaines, le théâtre accueillera dans ses espaces publics l’exposition Germaine Tillion réalisée par le Centre d’Histoire de la résistance et de la déportation de Lyon. Par ailleurs, La Pleine Lune du 2 juin, intitulée « Au rythme du désert », donnera à entendre la musique des Chaouïas, ethnie chez laquelle Germaine Tillion a travaillé dans les Aurès.

L’équipe artistique, jeune elle aussi, se compose notamment de deux jeunes femmes : Géraldine Keiflin, chargée de l’adaptation du texte, et Bérénice Collet, metteur en scène.

En effet, l’une des premières questions que nous nous sommes posées a été de savoir si ce texte, écrit dans des conditions si particulières, pouvait être représenté dans une salle de spectacle sans basculer ni dans le voyeurisme, ni dans la leçon de morale. Après réflexion avec certains membres de l’Association, tels Tzvetan Todorov, Anise Postel-Vinay, Nelly Forget et Claire Andrieu, la balance a penché pour le oui.

Cependant, la multiplicité des personnages, la spécificité du langage, nous ont conduits à proposer une adaptation qui rende le texte plus théâtral. Ainsi le nombre de personnages a-t-il été réduit. Seront conservés : le Naturaliste (acteur), 6 actrices/chanteuses condensant l’ensemble des personnages féminins (Nénette, Marguerite, Havas, Marmotte, Lulu de Colmar, Lulu de Belleville), chœur et ballet.

Le chœur sera assuré par deux classes de collégiens issus du XIIIe arrondissement de Paris, qui, soutenus par la Maîtrise de Paris, travailleront en ateliers dès le mois de janvier. Le ballet sera constitué de jeunes danseurs issus des Conservatoires d’arrondissement de Paris ou du Conservatoire National de Région (CNR).

L’arrangement musical pour dix instruments a été confié à un jeune compositeur, Christophe Maudot (prix Claude Arrieu de la SACEM et professeur de composition au CNR de Lyon).

Les auditions sont actuellement en cours pour le recrutement des solistes. Nous avons donc pour la première fois entendu les airs du répertoire avec les paroles de Germaine Tillion, ce qui nous donne bon espoir quant à la création mondiale de ce texte exceptionnel.

II. Les Ennemis complémentaires et autres publications

Un autre projet de Germaine, resté en panne depuis plusieurs années, a été repris par des amis pour sa plus grande joie. Il s’agissait d’une reprise de cet ouvrage, comme il y eut, non pas une, mais deux éditions revues et augmentées de son Ravensbrück. Pour sa nouvelle édition des « Ennemis complémentaires », Germaine avait travaillé au départ avec Michel Reynaud, directeur des éditions Tirésias. Elle souhaitait enrichir son propos initial de documents de l’époque, de correspondances importantes, de récits dûment contrôlés, de rapports, de coupures de presse, etc. afin de donner à ce second volume un poids véritablement historique. De notre association, c’est Jean Daniel qui a écrit la préface et ce sont Emilie, la nièce de Germaine, Tzvetan et Nelly qui ont mené à bien la mise en place de cette importante documentation dont ils ont contrôlé toutes les références. L’éditeur Tirésias a pu faire paraître l’ouvrage en 2005, en même temps que le « Verfügbar aux enfers ». Les recensions des deux livres furent nombreuses, y compris en Algérie.

Quatre ans plus tôt, en 2001, avant la création de notre association, Tzvetan Todorov (secondé par Nelly Forget) avait aidé Germaine à sélectionner des inédits parfois très anciens, concernant la plupart du temps de graves problèmes qui se posent à l’humanité. C’est peut-être dans ce livre présenté par T. Todorov « A la recherche du vrai et du juste »(Seuil, 2001) que l’on trouve le mieux la pensée profonde de Germaine.

En 2003, à la demande expresse d’un jeune historien allemand, Bernhard Strebel, qui terminait une thèse universitaire sur le camp de concentration de femmes de Ravensbrück, Germaine Tillion avait consenti à lui écrire sa préface. Le « Ravensbrück »de Germaine avait été traduit en allemand et ce jeune historien avait trouvé en Germaine « un véritable maître pour la conduite de ses travaux », a-t-il toujours affirmé (Bernard Strebel, qui est membre de notre association, est venu de Hanovre assister à notre A.G.)

Pour le livre de Joseph Saouter, également en 2003, « Baniane, une Algérie fraternelle », faute de la préface proprement dite que l’auteur lui avait demandée, ce sont des « Notes de lecture » que Germaine lui avait données (recueillies de sa bouche par Nelly).

Les plus récentes traductions de « Le Harem et les Cousins » l’ont été en coréen et en turc. Germaine a jugé cette dernière traduction « opportune ». En préparation, une traduction en italien (et dans cette même langue, une traduction de « A la recherche du vrai et du juste »).

III. Réponses aux correspondances

Une troisième tâche est revenue à l’Association, ce sont les réponses à la correspondance toujours importante que Germaine reçoit d’horizons très divers.

Il arrive toujours des lettres de familles qui ont perdu l’un des leurs en camp de concentration. Germaine aurait-elle connu par hasard leur mère, leur tante, leur grand-mère ? C’est à moi qu’incombent les recherches – toujours négatives, hélas ! Ainsi que les réponses.

Nous répondons toujours, du mieux que nous pouvons aux lettres d’amis algériens, universitaires, anciens des Centres sociaux, anciens élèves de l’Ecole des Hautes Etudes, amis de toujours, C’est Nelly qui s’en charge, la plupart du temps. Voici, par exemple, une lettre d’un garçon qui était enfant à l’époque des Centres sociaux. Il écrit à Germaine le 4 janvier 2006 :

Chère Madame,

J’ai l’honneur de vous écrire cette lettre afin de vous souhaiter une bonne année pleine de bonheur, de santé. Je vous souhaite une longue vie afin de poursuivre vos œuvres sur l’histoire commune.

Dans un quartier populaire d’Alger, j’ai fait l’école primaire et j’ai fait un passage dans un centre d’apprentissage que vous avez ouvert pour les enfants arabes. Vous avez commencé par le Centre de Boubsila [-Bérardi]; j’habite à côté.

Je vous connais ainsi que votre combat à travers les journaux. Je découpe et je garde les coupures de journaux, mais jamais je n’ai eu un contact avec vous. Aujourd’hui, j’ai décidé de vous écrire et je souhaite recevoir une réponse de votre part. Vos livres, on ne les trouve pas en Algérie, comme celui de « L’Algérie aurésienne […]

Moi, j’ai commencé mon combat pour l’Algérie en étudiant à l’école, le lycée puis l’université. Avec la pauvreté des parents, j’ai voulu aller loin. Je suis devenu enseignant, bien élevé, bien éduqué, sérieux. J’ai voulu honorer l’Algérie en devenant intellectuel au service des enfants d’aujourd’hui. Je pense que je n’ai rien fait de mieux. Comme vous, durant la guerre, vous avez couru pour réaliser vos rêves de paix et instruire l’enfance arabe. A la fin, vous dites que ce n’est pas assez… Il y avait la brutalité des autres. Aujourd’hui, c’est presque pareil.

Je suis intellectuel, je vis dans le même quartier et je me bats pour l’instruction des enfants. J’enseigne bénévolement chez moi gratuitement.

J’ai besoin de vos conseils. J’attends vos lettres; au cas où vous avez vos livres en disponibilité, essayez de me les faire parvenir.

Merci, à bientôt, un élève de votre centre.  H.

Une autre lettre nous a beaucoup émus, Germaine et nous. C’est la petite-fille de Mouloud qui écrit de Blida combien toute la famille est heureuse d’avoir de nouveau des nouvelles après tant d’années de coupure.

Mouloud avait une douzaine d’années quand en 1934, Germaine l’a recruté comme interprète. « Je préférais avoir comme interprète un enfant qui savait quelques mots de l’école française et qui ne dirait que la vérité, que quelque vieux rusé qui m’embobinerait dans de longues histoires compliquées » disait Germaine. Elle était restée en contact avec Mouloud pendant de très longues années.

Les retrouvailles téléphoniques de 2005 furent émouvantes, d’autant plus que Mouloud mourut quelques semaines après.

Chère Madame Tillion,

Cela m’a fait bien plaisir de recevoir de vos nouvelles par le biais de Madame Anise, votre amie, et je vous remercie d’avoir pris la peine de me téléphoner. Mon grand-père Mouloud était si content d’avoir à nouveau de vos nouvelles, et je vous remercie encore[…]

Je tiens aussi à vous dire « Saha aidek » pour l’Aïd el Fitr, car vous êtes considérée comme une Algérienne, et une femme extraordinaire qui sait beaucoup de l’Algérie, et surtout qui a fait beaucoup pour ce pays, et Dieu seul sait ce que vous avez apporté aux peuples du monde entier[...]

Je ne sais pas pourquoi, mais ce que je sais, c’est que je vous considère comme ma famille,même si je ne vous ai jamais vue ni parlé. Je t’aime beaucoup, Mlle Germaine, merci pour les beaux souvenirs que vous avez partagés avec mon grand-père Mouloud, merci tout simplement d’être la femme que vous êtes…

En France, de nombreux jeunes, d’eux-mêmes, ou entraînés par leurs professeurs, s’adressent à Germaine Tillion. Parmi de nombreux exemples, je pense à une dame professeur de lettres au lycée technique de Château-Renault non loin d’Angers, dont tous les élèves, après avoir lu et vu des films sur Germaine lui ont écrit un mot personnel. Parfois, ce sont de petits élèves d’école primaire qui écrivent. Tout récemment, c’est toute une classe d’un lycée allemand (lycée Fontane à Rangsdorf) qui, après avoir travaillé toute l’année sur Germaine, s’est déplacée jusqu’à Paris dans l’espoir de la rencontrer. L'inspectrice d'Académie de Besançon (membre de notre association) projette de faire travailler des classes sur le Verfügbar, en l'inscrivant dans les textes littéraires proposés sur Internet aux professeurs de lettres.

Deux élèves de Terminale du lycée de Saint-Quentin, Aurélia PERRINE et Laurie LAFEUILLE, ont fait leur TPE (travail personnel encadré) sur Germaine, de façon fort originale. Peut-être sont-elles là aujourd’hui ?La parole leur est alors donnée… 

« En Terminale, nous avons beaucoup étudié la Résistance et la guerre d'Algérie. Pour notre examen, nous devions présenter un dossier. Parmi plusieurs sujets qui nous étaient proposés, nous avons choisi, toutes les deux, Germaine Tillion, actrice et témoin de son temps. Et par le biais de son éditeur, nous avons pris contact avec elle et avec l'association. »

Plus récemment, après l’exposition de Marseille, deux autres jeunes filles de Marseille, Clarisse Monsaingeon et Camille Fabre, ont fait leur TPE sur Germaine Tillion.

Nous nous efforçons de rester en contact avec tout ce monde de jeunes et nous conservons leurs travaux, classés au-dessus du lit de Germaine, pour le moment, et qui, un jour, partiront à la Bibliothèque Nationale de France.

Augustin BARBARA évoque la présentation de son film actuellement dans des lycées de la région nantaise, précédemment dans un collège où, pendant deux mois, les élèves ont travaillé sur la bande dessinée qu'Okapi a consacrée à GT.

Denise VERNAY, cite une lettre d'Arlette LAURIENNE : une de ses anciennes élèves, devenue Directeur des Hautes études en sciences sociales à Tunis, a trouvé sa vocation dans l'exemple de GT qui continue à inspirer sa recherche, sur le thème « Oubli et mémoire ».

Anise POSTEL-VINAY dit s'être volontairement limitée à ne citer que deux ou trois exemples de travaux d'établissements scolaires sur GT; ils sont en fait beaucoup plus nombreux que ce qu'elle en a dit ici.

Intervention de Nelly FORGET, secrétaire adjointe de l'association

Les réalisations illustrant l’œuvre et la pensée de GT en dehors de l’association

Nombreux ont été ceux qui, ces dernières années, ont voulu,dans les registres les plus divers, rendre hommage à Germaine Tillion. Association ou pas, leurs initiatives auraient existé.

Toutefois, l'Association – qui est, à l'origine, un réseau de personnes proches de GT – a souvent été utile à l'aboutissement de ces projets : pour instruire les demandes adressées à GT, et qui, sans ce relais, n'auraient pas pu être satisfaites; pour communiquer informations et documents; pour transmettre les accords indispensables ; et pour que GT soit tenue au courant, étapes par étapes,de ce qui était entrepris.

Ceci dit, c'est aux promoteurs de ces belles réalisations d'en parler. Je me limiterai à en faire une énumération aussi complète que possible, et en priant à l'avance de bien vouloir excuser les omissions qui seront, croyez le bien, involontaires. 

Au préalable, je voudrais dire combien je suis personnellement heureuse de voir réunis ici bon nombre de ceux qui se sont employés à illustrer l'oeuvre de GT et qui jusqu'à présent ne se connaissaient pas. J'ose espérer qu'ainsi s'amorce la constitution d'un réseau qui pourra servir de référence et d'inspiration à de nouvelles initiatives.

J'évoquerai successivement ce qui a été réalisé en matière de : photos et films – de publications – d'expositions – d'hommages et célébrations

Photos et films :

Peut-être faut-il commencer par les photos, ces Images oubliées selon le joli titre du film que François Gauducheau et Augustin Barbara leur ont consacré. Car, après les entretiens radiophoniques de 1997 avec Jean Lacouture et le livre qui en est découlé, La traversée du mal, elles ont beaucoup contribué au renouveau de l'intérêt médiatique pour GT. 

Ces photos des Aurès prises par GT dans les années 30, retrouvées soixante ans plus tard par Nancy Wood, ont été ,grâce à celle-ci, magnifiquement éditées par La Martinière, en 2002, sous le titre L'Algérie aurésienne.

Mais leur résurrection ne s'est pas arrêtée au livre : pièce maîtresse de l'exposition conçue par le Centre d'Histoire de la Résistance et de la Déportation (CHRD) de Lyon et précédemment de celle organisée par François Béchu – sur lesquelles je reviendrai-, elles ont été utilisées par bien d'autres institutions : pour une des bornes interactives du Musée du quai Branly, pour illustrer le Dossier sur la colonisation du Monde 2; par l'ASSFAM, service socio-éducatif, dans ses cartes de voeux et une exposition itinérante sur l'immigration; tout récemment dans un n° de la revue des Anthropologues de la région Rhône- Alpes. Elles sont devenues si emblématiques de leur auteur qu'elles ont été souvent retenues pour illustrer les très nombreux articles de presse consacrés ces dernières années à GT et à ses livres.

Il faudrait dire aussi l'émotion de ceux qui ont vu ces photos : familles chaouïas venues de la Duchère pour contempler les visages et les villages des ancêtres au CHRD de Lyon, ou ceux des quartiers Nord de Marseille descendant à la Tour St Jean. Emotion aussi de ceux qui, en feuilletant le livre, découvrent ce dont il ne restait nulle trace dans l'album familial : un père, médecin de colonisation ou administrateur, la maison qu'on a habitée, les gorges où l'instituteur vénéré a été assassiné....

Impossible de ne pas citer une lettre qui avait beaucoup touché GT et qui est restée plusieurs années sur sa table de chevet :

Vous ne pouvez pas savoir les larmes que j'ai versées et le bonheur que j'ai ressenti en ouvrant votre livre sur les Aurès. A la première page, je vois Bouzina sous la neige, une jeune fille devant la maison; dans cette maison, j'ai habité... J'ai également découvert Baniane; à Baniane, j'ai pêché la truite à la main en 1956.[...] Je suis très fier de savoir que vous avez été chez nous (pardon, chez vous, dans les Aurès)[...] A la page 150, une femme... les gens avaient peur d'elle; on disait qu'elle était habitée par les djnounes et qu'elle ensorcelle les enfants; il se trouve aussi qu'elle est de la famille de ma mère. Je découvre aussi les gorges de Tighanimine... Le 1er novembre 1954 on y a assassiné monsieur Monnerot et le Caïd Ben Sadok. Monsieur Monnerot a été mon premier instituteur à l'école qui se trouve au branchement de Tkoukt [...] Excusez mes [gribouillages] (je fais des fautes de français) cela est dû à l'assassinat de Mr Monnerot. Quand j'ai appris sa mort le soir par ma mère, j'ai eu un blocage dans ma tête, je suis devenu illettré... 

Il n'est pas indiscret d'indiquer que cette lettre, emblématique des réactions suscitées par les photos des Aurès, est du peintre chaouïa, Serge Vollin (membre de notre association), puisqu'il a publié le récit de sa vie tourmentée.

Ces photos ont inspiré à Choupie Moysan un livre de dessins, exemplaire unique pour l'heure, qu'expose la Médiathèque Germaine Tillion de Saint-Avé. Dans le domaine du graphisme, il faut aussi citer la dizaine de portraits de GT (dessins et peintures) réalisés par Ariane L'Aroux-Divorne (membre de notre association),et dont certains sont intégrés à l'exposition du CHRD.

Nancy Wood, venue de Californie (où elle enseigne) pour participer à notre AG, a donné, en 2005, une conférence sur GT et les photos des Aurès, à Santa-Cruz de Californie. C'est l'occasion de signaler la recension par Jacques Cantier, dans Les Cahiers d'histoire immédiate (n°26, automne 2004) de l'étude sur GT qu'elle a publiée en 2003.

A citer également, les photos que Claude Cornu (membre de notre association) a prises, vingt ans plus tard, en pleine guerre, dans les lieux où GT avait évolué, photos dont  il lui a fait hommage.

Entre 2001 et 2002, six films ont été consacrés à GT (voir leur liste en annexe ainsi que dans le futur site de l'association). Plusieurs ont été télé-diffusés,et ont été, à chaque fois, recensés très positivement dans la presse. Ils sont régulièrement présentés lors des manifestations et dans les expositions dont il sera question plus loin.

Les nombreuses émissions de télévision et de radio qui lui ont été consacrées seront répertoriées dans le futur site internet. 

Publications :

Anise Postel-Vinay a parlé des ouvrages de GT qui ont été récemment édités. Je poursuivrai en citant les publications qui lui ont été consacrées, ouvrages et articles de revues à l'exclusion des très nombreux articles de presse qui ont salué, l'an passé, la sortie du Verfügbar aux En fers et des Ennemis complémentaires et, les années précédentes, les quatre livres de GT édités en 2000 et 2001.

Après la biographie de GT par Jean Lacouture (Le témoignage est un combat, Seuil, 2000), le numéro d'ESPRIT (février 2000) sur Les vies de Germaine Tillion, l'analyse de ses oeuvres par Christian Bromberger et Tzvetan Todorov (Germaine Tillion. Une ethnologue dans le siècle - Actes Sud, 2002), et par Nancy Wood (Germaine Tillion, une femme-mémoire. D'une Algérie à l'autre, 2003), le catalogue de l'exposition du CHRD, en 2004, a condensé en 35 pages l'Itinéraire et les engagements de GT. 

GT fait partie des 80 personnalités que Jean Lacouture évoque dans Une vie de rencontres (2005) et, sur la couverture, son visage souriant apparaît entre PMF et Mehdi Ben Barka.

Elle sera à nouveau présente dans un ouvrage que des anthropologues brésiliens de l'Université de Florianopolis, dont Miriam Grossi et Carmen Rial (membre de notre association), consacrent aux ethnologues français, après avoir tourné un film sur Les élèves de M. Mauss.

Dans la revue transculturelle L'AUTRE, le Dr. Claire Mestre et Marie-Rose Moro ont publié en 2004 un long entretien qu'elles avaient eu deux ans plus tôt avec GT.

La revue HOPALA-la Bretagne au monde a publié plusieurs recensions des livres de GT (2004 et 2005).

Quatre articles importants ont paru en langue anglaise, trois dans des revues américaines de l'Université de Caroline du Nord et de l'Université d' Indiana. Le quatrième article a été publié par l'Université d'Oxford (voir les références en annexe). Les auteurs sont deux universitaires américains : 

Alison RICE qui consacre son article (Déchiffrer le silence)au long entretien qu'elle avait eu avec GT en 2002. 

De Donal REID, l'auteur des trois autres articles, on peut dire qu'il a lu tout GT et tout ce qui a été écrit sur elle. Il considère que les engagements de GT et ses analyses, aussi bien pendant la Résistance et la déportation que pendant la guerre d'Algérie, sont certes importants pour les historiens de ces périodes, mais qu'ils le sont tout autant aujourd'hui pour les Américains confrontés à leur tour au terrorisme. Donald Reid qui est membre de notre association, fait aussi travailler ses étudiants sur le Verfügbar.

Dans un tout autre registre, celui d'un roman pour adolescents Sous le calme du djebel (Actes Sud Junior, 2003), Robert Bigot fait jouer à GT son propre rôle dans une intrigue se déroulant durant la guerre d'Algérie.

Il avait été précédé par le journal pour enfants, OKAPI qui avait publié une courte mais excellente bande dessinée sur Les combats de Germaine Tillion (septembre 2001, n°700).

Même s'ils ne sont pas encore édités, il faut citer les trois textes de François BECHU portés à la connaissance d'un nombreux public dans les spectacles que présente, depuis 2003, le Théâtre de l'Echappée : Brouillon d'une lettre à Germaine Tillion, Le Jardin imparfait, la Valise bleue.

Expositions :

Une importante exposition a été consacrée à GT par le CHRD de Lyon, avec le concours de Denise Vernay et d'Erik Guignard, sous le titre Résistance[S] Itinéraire et engagements de GT : 200 m2 présentant à travers de nombreux documents, textes, photos et films, la vie de GT depuis son enfance et sa formation jusqu'à ses derniers voyages en pays touareg.

Cette exposition, inaugurée le 27 mai 2004, n'a pas cessé de circuler de Lyon à Grenoble, puis à Besançon, Sarzeau, Marseille au Musée National des Civilisations de l'Europe et de la Méditerranée (MuNCEM), et depuis le début de ce mois jusqu'au 16 juin, à Créteil dans les locaux du Conseil Général. Au total, plus de 15 mois de présentation à un public divers et nombreux (à Marseille, en 4, 5 mois, on a compté près de 15.000 visiteurs). Les extraits du Livre d'or donnent un aperçu des réactions, parmi lesquelles celles de jeunes d'origine algérienne découvrant un autre regard sur leur histoire – ou celles de jeunes Marseillaises si impressionnées qu'elles ont décidé de consacrer à GT une étude préparatoire au baccalauréat (TPE) dont Anise Postel-Vinay a parlé. La même exposition présentée à Besançon a suscité le travail d'une classe du Territoire de Belfort.

Préalablement ou simultanément à l'exposition du CHRD, d'autres présentations, plus modestes, certes, ont élargi à d'autres publics - ceux d'agglomérations plus petites - la connaissance de GT :

Trois expositions ,conçues par François Béchu dans le cadre des célébrations organisées au Puy-en -Velay en 2003, ont circulé à Saint Marcel, en Saône-et-Loire en 2004, puis dans diverses localités du Morbihan en 2005. Elles comportent :

— la présentation des portraits de famille de GT


— une cinquantaine de clichés des Aurès (GT ethnologue et photographe)

— la présentation sous forme d'affiches de la bande dessinée du journal OKAPI racontant aux enfants L'incroyable destin de GT.

En 2003, une exposition itinérante sur l'immigration, organisée par l'ASSFAM, service socio-éducatif et Paroles.

En 2005, Françoise Sérodes a monté une exposition à la Mairie de Saint-Mandé sur Les Femmes et la Légion d'honneur. GT occupant la plus haut grade dans cet ordre, et de surcroît, citoyenne de Saint-Mandé y avait, bien entendu toute sa place.

Enfin, la même année, en Allemagne, à l'initiative de Gudrun Koch et d'une association de femmes (Europäische Frauen Aktion) une exposition a été organisée à Berlin au Schloss Genshagen(avril), à la Kommunale Galerie Berlin-Wilmersdorf (décembre 2005-janvier 2006), à la Volkhochschule Aalen (mars), à la maison Heinrich Heine à Paris (avril) ; elle se trouve maintenant à Hanovre où Bernhard Strebel en a assuré la présentation (Bernhard Strebel, rappelons-le, est l'auteur d'un ouvrage exhaustif sur le camp de Ravensbrück, ouvrage qui a été publié en français en 2005.)

Hommages et célébrations :

Plusieurs hommages ont été rendus à GT dans un cadre universitaire et académique.

Depuis 2002, une Conférence GT a lieu chaque année à la Maison méditerranéenne des Sciences de l'homme d'Aix en Provence, organisée par l'Institut d'Ethnologie méditerranéenne et comparative, à l'initiative de Christian Bromberger, qui fait partie du Conseil d'administration de notre association. Installé maintenant à Téhéran où il dirige l'Institut français de recherche, il ambitionne de récidiver en créant, en Iran, « une Conférence GT où les exigences de vérité, de tolérance et d'ouverture seront rappelées. » 

En 2002 également, T. Todorov a organisé, à l'IMA, une table ronde sur la vie et l'oeuvre de GT.

Dans le même lieu, en 2003 et, cette fois, à l'initiative des autorités algériennes, un hommage a été rendu aux grandes figures du dialogue des civilisations. GT était la seule femme et la seule vivante des 8 personnalités honorées, 4 Algériens (les Cheikh Mohamed Bencheneb, Malek Bennabi, Mehdi Bouabdelli, Abdelhamid Ibn Badis) - 4 Français (outre GT, Jacques Berque, Louis Massignon, Mgr Duval).

En 2003, le Dr Mechtild Gilzmer de l'Université technique de Berlin (Technische Universität) y a organisé un séminaire ayant pour titre : GT, d'une Algérie à l'autre.

En 1997, l'Académie française lui avait décerné un prix pour l'ensemble de son oeuvre. En 2005, l'Académie des Sciences morales et politiques lui a attribué un autre prix pour Le Verfügbar aux Enfers qui a été également distingué par le Comité d'Action de la Résistance (prix hors-concours).

Déjà Grand Croix de la Légion d'Honneur que lui avait remise, en 1999, sa chère amie Geneviève de Gaulle-Anthonioz, GT a été fait Commandeur de l'Ordre des Arts et des Lettres en 2001, et en 2005, elle a reçu la Grand Croix du Mérite de l'Allemagne (Das Grosse Bunderverdienst Kreuz) des mains de l'Ambassadeur d'Allemagne en France.

D'autres célébrations d'un tout autre style et ouvertes à un public plus large et diversifié ont commencé en 2001 par la très chaleureuse Rencontre de tous ceux qui ont voulu s'entendre avec tous les gens d'Algérie (titre choisi par GT elle même), rencontre organisée par l'association Coup de Soleil. Les hommages se sont multipliés à partir de 2003, qui avaient souvent pour origine l'inauguration d'une institution scolaire ou sociale prenant la dénomination GT, parfois associée à sa mère, Emilie.

Le coup d'envoi a été donné par la ville du Puy-en-Velay qui, en 2003, a attribué le nom de GT à la Maison de Quartier Valvert, inauguration qui a suscité une multitude d'événements dans la ville décorée de grands portraits de GT, et dans de nombreux bourgs du département, notamment à Allègre, village natal de GT et de sa soeur Françoise. Représentations théâtrales, lectures, films, expositions, conférences se sont succédées pendant un mois devant un public incluant ceux qui ne sont habituellement pas touchés : habitants de villages reculés, prisonniers, enfants des écoles, depuis la Maternelle jusqu'au lycée, tous fêtant GT allégrement, selon l'intitulé de l'événement.

Ces célébrations se sont répétées trois ans plus tard, dans 25 communes du Morbihan qui rendaient hommage à La dame de Plouhinec, village où elle a résidé une quarantaine d'années. Plusieurs inaugurations ont alors eu lieu : celle d'une Médiathèque Germaine Tillion précisément à Plouhinec, une autre Médiathèque Germaine Tillion à Saint-Avé,près de Vannes et dont la directrice Anne Mouron pourra nous parler; celle d'une Ecole publique Emilie et Germaine Tillion à Saint-Helen, dans les Côtes d'Armor (à la demande des élèves de CM1 et CM2, était-il précisé) 

François Béchu, directeur du Théâtre de l'Echappée, a été le concepteur, l'auteur, le maître d'oeuvre et un des acteurs de ces deux séries d'événements. Il pourra nous entretenir plus longuement de ce magnifique travail.

Entre ces deux cycles d'envergure, d'autres inaugurations avaient pris place :

— En septembre 2004, l'inauguration de la Maison de l'Enfance Germaine Tillion à Saint-Marcel en Saône-et-Loire. Cérémonie accompagnée de multiples activités, et préparée un an à l'avance par des conférences périodiques qui avaient constitué toute la population de ce modeste bourg en un auditoire averti et passionné. Geneviève Josuat, maire-adjoint, qui a été le maître d'oeuvre de cette opération pourra nous l'évoquer plus longuement.

— En janvier 2005, l'Ecole Emilie et Germaine Tillion était inaugurée à Saint-Mandé, à l'initiative du Député-Maire, Patrick Beaudoin et en présence du Ministre de l'Education Nationale.

— En automne 2005, c'est à Rosières, en Haute-Loire, qu'était inaugurée une école publique Germaine Tillion, à la demande du Maire, Vice-président du Sénat, M. Gouteyron.

— Enfin, il y trois semaines, à l'initiative d' une camarade de déportation, Suzanne Orts, l'atelier-théâtre du Lycée Clémenceau de Montpellier, a présenté un spectacle intitulé Les matins et les ténèbres qui s'inspire du Verfügbar aux Enfers et de quelques autres auteurs de l'univers concentrationnaire.

GT a accueilli ces hommages et ces distinctions avec plaisir quand cela créait l'occasion de rencontres et de conversations qui la distrayaient; elle a réagi quelquefois avec agacement (Je ne suis pas encore morte !), ne supportant pas d'être statufiée, ni de se laisser étouffer par les honneurs.

Fidèle à elle-même et à ses engagements passés, dans la mesure où son énergie faiblissante le lui permettait, elle a continué de s'exprimer dans le débat contemporain.
 Rappelons seulement : 

— son implication en faveur des Sans-papiers 

— l'Appel des 12 qu'elle a signé en 2000 et 2001, afin que soit reconnue et condamnée officiellement la pratique de la torture pendant la guerre d'Algérie

— et, en 2004, son témoignage documentaire en faveur de Louisette Ighil-Ahriz, dans son procès contre le général Schmitt.

INTERVENTION de Julien BLANC, Trésorier

En octobre 2005, un compte bancaire a été ouvert à la BRED, mais depuis, un transfert est en cours à la Banque postale moins gourmande en prélèvements de tous ordres.

Bilan financier  :


Recettes  :

Chèques de cotisation en deux vagues : en 2005, membres du bureau et quelques membres actifs, puis adhérents récents en 2006.



Chèques :
1 820 €



Don GT :
5 000 €



Espèces :
 170 €




--------







6 990 €


 Depenses :

Modestes : frais de secrétariat (enveloppes, timbres, photocopies… )
  644 €

Pourront augmenter sensiblement si on crée un site internet.


Solde : 




6 346 €

Une décision prise à l’unanimité fait passer l’adhésion de 15 à 20 € pour l'année qui vient. 

Intervention d'Erik GUIGNARD, membre du Conseil d'administration

Le CA de l’Association a souhaité examiner la possibilité de créer un site internet spécifiquement dédié à Germaine TILLION. 

Dans un premier temps, une version provisoire, encore peu renseignée, sera créée d’ici la fin du mois de juin. Elle sera ensuite peu à peu étoffée avec la participation de toutes les bonnes volontés et compétences. 

Pour toute information, écrire à erik.guignard@wanadoo.fr  

DISCUSSION GENERALE

Françoise AUBAILE-SALLENAVE (CNRS) fait part d'un projet de Kamel Chachoua (CNRS) qui revient d'Alger (où il a organisé un colloque sur Bourdieu). Il voudrait maintenant y consacrer un colloque et une exposition à Germaine Tillon, si possible cet automne. Avec le directeur du CRAPE (Centre de Recherche en Anthropologie, Préhistoire, Ethnologie) il souhaiterait que l'exposition soit installée à la Bibliothèque Nationale, avec évidemment la participation du Centre Culturel Français .

Jean-Pierre GONON (Secrétaire général de France-Algérie) signale que récemment à la Foire d'Alger,une belle photo de Germaine Tillion (Présidente d'honneur de France-Algérie ) décorait le stand de cette association. Son image était vite identifiée par les plus anciens qui expliquaient aux plus jeunes qui elle était.

Il rappelle que GT a joué une part déterminante – avec Edmond Michelet, avec André et Anise Postel-Vinay – dans la fondation, en 1963, de France-Algérie qui pourrait être, pour l'Association Germaine Tillion, un canal utile dans ses rapports avec l'Algérie.

Denise VERNAY et d'autres amies indiquent qu'il existe un film allemand Die Frauen von Ravensbrück où GT intervient, ainsi que Jacqueline Pery, Geneviève de Gaulle,etc...

Tzvetan TODOROV souhaiterait que ce film soit envoyé à GT, donc à l'Association GT. Mais il paraît peu probable que ce souhait se réalise.

Helmut BAUER (journaliste allemand) a fait la connaissance de GT (et des Postel-Vinay) à l'occasion de ses recherches sur le commando de Ravensbrück travaillant pour les usines de guerre Daimler-Benz. Il avait notamment découvert des gouaches faites par une déportée hongroise (qui s'est suicidée à Paris en 1968). Elles ont été exposées à Paris en 1995, avec l'aide de Marie-Claude Vaillant-Couturier. Il a réalisé plusieurs entretiens filmés avec GT, à Plouhinec et à Saint-Mandé, mais il n'a pas trouvé de producteur pour financer un film.

Augustin BARBARA (co-auteur du film Les images oubliées de Germaine Tillion auquel Nancy Wood a participé) indique le plan de ce film qui a été tourné surtout à Plouhinec. Il l'a présenté dans de nombreuses villes, avec toujours beaucoup de succès, mais il n'a pas encore été présenté à la télévision, sauf sur une chaîne privée. Il a le projet de réaliser un film sur les Centres sociaux; il ne manque que le financement. Il devait réaliser au printemps 2007, à Nantes, un événement comparable à celui du Puy-en-Velay. Mais, à cause des élections présidentielles, la date en est repoussée. 

François BECHU (responsable artistique du Théâtre de l'Echappée) :

« La découverte de Germaine Tillion est passée par la lecture de Ravensbrück. Quelques années plus tard nous cherchions pour le Théâtre de L’Echappée un texte de théâtre pour deux comédiens… Plutôt qu’un texte, une parole. Nos recherches s’éternisaient et le nom de Germaine Tillion m’est revenu subitement : oui, nous allions tout lire et voir ensuite ce qu’il serait possible de faire.

Le mot spectacle ne nous convenait pas : ce que nous lisions et qui nous imprégnait tous obligeait à élargir la proposition… Et puis nous sentions bien que le nom de Germaine Tillion ne résonnait pas dans les bureaux des directeurs de théâtres.

A cette époque là (2002) nous devions aller jouer au Puy-en-Velay Mendel Schainfeld, le deuxième voyage à Münich. Allègre, le village natal de Germaine est tout à côté : allons-y faire un tour et commençons à soumettre l’idée d’une action qui permettrait de faire découvrir aux Auvergnats la grande dame qui vit le jour chez eux… En même temps que nous contactions personnes et structures, nous avancions, grâce à l’entourage proche de Germaine,- ceux qui allaient se retrouver dans l'Association GT - sur le contenu d’un programme qui comprendrait : expositions, films, conférences, lectures et spectacles. Et nous sommes venus au bout de l’affaire en embellissant notre proposition avec par exemple l’inauguration (très émouvante) d’une Maison de Quartier Germaine Tillion, au quartier Valvert du Puy-en-Velay ; avec la pose dans la ville de grands panneaux reprenant les couvertures des livres de ou sur Germaine et desquels nous avions extrait une phrase (percutante comme sait les formuler Germaine)… Notre plaisir était de voir des gens s’arrêter pour lire la phrase, des gens qui peut-être ne profiteraient de rien d’autre dans toute notre action, mais en les voyant s’éloigner nous pensions qu’ils emportaient un «  tout petit bout de Germaine », se rapprochaient ainsi d’elle, et elle d’eux.

L’opération Auvergnate (essentiellement Le Puy et Allègre, mais aussi une dizaine de communes du département) qui dura trois semaines a été un succès populaire qui a permis notamment à certaines personnes de s’approcher de choses dont ils se croyaient exclus : il y a eu de belles rencontres qui nous ont conforté dans les vertus de notre art et de nos choix. Cette opération nous a aussi transformés : ça a changé l'équipe.

A chaque manifestation, dans chaque lieu, les livres de Germaine étaient présents et je pense que si on regarde le résultat des ventes il confirmera l’intérêt porté à notre action et surtout à l’œuvre de Germaine. J’ai demandé à la libraire si ces ventes se poursuivraient par la suite et elle m’a répondu : « Maintenant qu’elle est connue il y aura toujours des ventes et de toute façons j’aurais toujours des exemplaires des livres de Germaine Tillion dans ma librairie. » Madame le Maire du Puy a elle-même évoqué en public sa découverte de Germaine, son étonnement ; celui aussi de constater qu’un public suivait qui n’était pas celui qu’on voyait d’habitude… Elle s’est posée en direct des questions sur “ l’action culturelle d’une municipalité…

C’était en 2003. L’aventure avait été trop forte pour qu’elle s’arrête là. Nous avons lorgné du côté du Morbihan et plus particulièrement du côté de Plouhinec, la “ région de cœur de Germaine ” comme l’a dit Emilie lors de l’inauguration de la Bibliothèque Germaine Tillion dans la petite ville…

Pendant les trois derniers mois de l’année 2005, après un temps fort d’une semaine à Plouhinec, nous avons écumé plus de 25 communes du Morbihan : bibliothèques, salles des fêtes, halls de mairies, lycées, collèges, écoles primaires… Une action plus éclatée qu’en Auvergne et moins portée par les divers responsables locaux, mais qui aura aussi atteint en profondeur et toutes les médiathèques morbihannaises ont mis en évidence l’œuvre de Germaine : ses livres désormais figurent en la bonne place qui les attendait…

Reste que nous aimerions poursuivre notre action. Les circuits culturels ne sont pas réceptifs à ce genre de proposition : ils n’ont ni la curiosité, ni l’intérêt pour de telles propositions. Je pense bien sûr qu’ils se trompent et même qu’ils font une faute grave en se faisant les fossoyeurs du sens alors qu’ils devraient en être les ambassadeurs…

Je remercie ceux qui nous ont encouragés dans nos projets, ceux qui sont venus en Auvergne ou en Bretagne, et j’espère qu’il y aura d’autres belles occasions de se retrouver.

Tzvetan TODOROV remercie à son tour François Béchu, un des plus dévoués à la cause de GT.

Geneviève JOSUAT est maire-adjointe (chargée de la Petite enfance et de la Bibliothèque) de SAINT-MARCEL, en Saône et Loire, dans la Bourgogne du sud, à 3km de Chalon sur Saône (et à une heure de Charolles, berceau de la famille Tillion). Le chenal d’écoulement des crues qui sépare Saint-Marcel de Chalon, a permis à la commune (initialement des maraîchers ) de garder son identité sans se faire avaler par la grande ville, en évitant le grignotage péri-urbain. 

 Cette commune n'a que 6000 habitants,mais elle a des référents historiques célèbres (Saint Marcel enterré sur place, Pierre Abélard...) et fait partie du réseau des Sites clunisiens qui a obtenu cette année la mention « Grand itinéraire culturel » du Conseil de l’Europe.

« Pourquoi Germaine Tillion à Saint-Marcel ? 

Il nous fallait trouver un nom pour un bâtiment que nous venions d’acquérir pour des services petite enfance. Aucune idée intéressante ne venant des services concernés, j’ai alors proposé le nom de Germaine Tillion. Nous étions en 2003, c’était l’année de l’Algérie et à Saint Marcel, nous préparions déjà les manifestations pour le 60ème anniversaire de la Libération de septembre 2004. Le nom de Germaine Tillion me semblait convenir parfaitement. J’avais lu à sa sortie le livre de Jean Lacouture et le destin et les différents engagements de GT me semblaient correspondre à ce que nous cherchions à faire passer, symboliquement, à travers un nom pour une Maison de l’enfance.

Je ne vous dirais pas que je n’ai pas eu de difficultés, il faut dire qu’au sein du Conseil municipal, nous avons le président d’une association de rapatriés d’Algérie. Mais cela m’a fait comprendre qu’il fallait faire de la pédagogie…

J’ai été aiguillée sur le théâtre de l’Echappée et son directeur, François Béchu ; ensemble, nous avons monté le programme pour l’automne 2004 (expositions, films, théâtre, conférence, travail en amont avec les scolaires...) avec notamment la venue de Jean Lacouture, Anise Postel Vinay et Nelly Forget. Dans les mois qui ont précédé les manifestations GT, je me suis appuyée sur un cycle de conférences sur la guerre 40-45 (mises en place dans le cadre des manifestations du 60ème anniversaire de la Libération), pour faire connaître GT et ses livres, par la lecture d’extraits, par ex, un passage de « Ravensbrück » quand nous avons évoqué les camps (les gardiennes, Binz). 

Pour conclure, si j’avais quelques conseils à donner, je dirais qu’il faut vraiment s’investir en lisant les livres de et sur GT, de façon à pouvoir faire face aux attaques (souvent assez lamentables !) du mieux possible. Mais qu’en retour, ce genre de manifestations permet de toucher un public différent, ouvre des débats passionnants, crée des rencontres et des échanges formidables, même longtemps après! Et je suis heureuse d’avoir utilisé mon petit pouvoir d’élue pour mettre en valeur, dans notre modeste commune, une femme aux engagements aussi forts. 

Charles SILVESTRE ( journaliste )

« J'ai eu affaire à Germaine Tillion que je ne connaissais que par ses livres en deux circonstances exceptionnelles.

La première a trait à ce que l'on a appelé, comme cela a été évoqué, « l'Appel des douze » adressé aux autorités de la République pour que la torture pendant la guerre d'Algérie soit enfin officiellement reconnue et condamnée. Il a été lancé le 31 octobre 2000, sur France-Inter, et dans les colonnes de l'Humanité, après avoir été envoyé à toute la presse la veille. Cette démarche trouvait son origine dans la volonté manifestée par plusieurs grandes voix contre la torture (l'épouse du général de Bollardière, Pierre Vidal Naquet, Henri Alleg, Laurent Schwartz, etc ) de ne pas laisser sans suite le témoignage de l'Algérienne Louisette Ighilarhiz dans Le Monde du 20 juin de cette même année, et l'aveu tardif du chef de la Bataille d'Alger, le général Massu, paru dés le 22 juin, dans le même journal, selon lequel il y avait bien eu torture « institutionnalisée », disait-il, et qu'il eut « mieux valu faire autrement ».

J'en viens au rôle joué par Germaine Tillion dans cette affaire. Deux personnes, Simone de Bollardière et Pierre Vidal-Naquet, avec qui nous nous posions la question, m'ont suggéré de lui en parler. Précision utile : que j'aie été à l'époque journaliste à l'Humanité ne les pas gênés, sachant que cette démarche était personnelle, en rien partisane, même si mon journal l'a faite sienne avec un bonheur reconnu de tous, et qu'elle avait tout simplement le mérite d'exister.

J'ai donc pris contact au téléphone avec Germaine Tillion et c'est elle qui m'a invité à Saint-Mandé. A la suite de la conversation, à la lumière de ce que m'avaient dit plusieurs autres témoins, souvent anticolonialistes déterminés, j'ai rédigé un texte que je lui ai soumis. Elle l'a lu attentivement et m'a dit : « Ca ne va pas du tout ». Elle souhaitait que l'appel témoigne d'un simple souci de vérité, d'indulgence vis-à-vis des protagonistes, le temps passant, afin de « ne pas rouvrir les plaies de cette guerre ».

J'ai entièrement re-rédigé le texte et lorsque j'ai soumis à sa lecture cette version, elle m'a dit : 

« C'est parfait ». A peine y avait-il, je crois, un mot qui la chiffonnait mais, jugeant la démarche suffisamment juste, elle m'a encouragé à poursuivre. C'était fin septembre - début octobre 2000. A la suite de cette mise au point, beaucoup « ont signé les yeux fermés » (Vidal-Naquet ) et les autres, après discussion, s'y sont ralliés. Il se trouve que l'appel a connu très vite un énorme écho, Lionel Jospin, Premier ministre exercice, l'ayant « entendu » et jugeant qu'il fallait revenir à ces « pages sombres » de notre histoire, ce qui a littéralement déchaîné la presse.

Sans vouloir entrer dans tous les détails, je tiens à dire que, si cette affaire a remué la France, c'est qu'il y avait dans cet appel la « patte » de Germaine Tillion. Qu'on relise le texte et l'on verra que personne n'y est stigmatisé et qu'au contraire l'exigence de vérité et de reconnaissance par l'Etat de sa responsabilité politique étaient susceptibles de favoriser un « travail de mémoire » bénéficiant à toutes les parties en cause, particulièrement « des deux côtés de la Méditerranée ». Je ressens, à cet égard, pour Germaine Tillion, un sentiment de gratitude qui se redouble du fait de voir deux figures de notre histoire, Henri Alleg, le communiste, et Germaine Tillion, l'humaniste, que la guerre froide avait durement opposés, réunies sur la Question posée aux hommes de tous les bords.

La deuxième circonstance méritant d'être rappelée est sa venue à la fête de l'Humanité, en septembre 2003, avec sa sœur, sa nièce, et beaucoup d'amis dont Simone de Bollardière, Catherine Dolto, et des artistes. Dans le cadre des Amis de l'Humanité, l'association que préside Mme Edmonde Charles-Roux, et qui a pour seul but la sauvegarde du journal fondé par Jean Jaurès. Bien entendu, personne ne pouvait imaginer que Germaine Tillion avait, ce faisant, l'intention d'adhérer, sur le tard, sous une forme ou sous une autre, au parti communiste français avec lequel les différends ont été sérieux. En revanche, il y avait une raison autrement profonde à sa présence : nous abordions, à ce moment-là, le centenaire du journal de Jaurès créé le 18 avril 1904. Or peu de monde, à l'Humanité, ou du côté de ceux qui en sont loin, savent que l'un des plus proches collaborateurs de Jaurès, ayant souscrit pour le lancement du journal, y tenant une rubrique, n'était autre que Marcel Mauss, le maître en ethnographie de Germaine Tillion. On peut, si l'on veut, en tirer deux conclusions : le monde des meilleurs esprits de ce pays est plus petit qu'on ne croit parfois et ils ne situent pas toujours dans le camp où l'on voudrait les ranger. Et, surtout, Germaine Tillion est d'abord un être qui n'aime pas les barrières, quand il le fallait elle les franchissait allégrement. Et voici que je découvre sans l'avoir fait exprès que cet adverbe renvoie au lieu de sa naissance, Allègre. Le côté drôle des choses - Germaine Tillion à ma connaissance n'avait guère le goût du cérémonial et de la pompe - n'ont jamais nui aux fortes convictions. Mon communisme à moi, si l'on peut parler ainsi, au sens éthique du terme, reste définitivement marqué par la formidable humanité de Germaine Tillion. »

Jakline EID (chargée de mission « Publics et partenaires » à l'antenne de Marseille du Musée National des Civilisations de l'Europe et de la Méditerranée -MNCEM)

L'exposition conçue par le CHRD de Lyon a été présentée au MNCEM de Marseille du 18 novembre 2005 au 3 avril 2006. Dans les appréciations d'un public diversifié recueillies dans le Livre d'Or, on trouve de l'arabe, du turc, du russe, de l'allemand. Admiratives le plus souvent, mais quelques unes-rares- sont insultantes, traitant le regard porté par GT sur l'Algérie de honteux, d'orienté. On a parfois enregistré ce genre de réaction dans l'exposition précédente sur « les relations de Marseille et d'Alger pendant sept siècles ». Il faut avoir travaillé sérieusement les textes de GT pour alors calmer le jeu et pouvoir répondre avec sang-froid, tout en restant sincèrement à l'écoute de la violence de l'autre. 

 D'autres réflexions, comme celle de cette fillette de cinq ans « Mais alors, on peut faire tout ça dans une vie ! » ou « Comment fait-on pour s'ennuyer ? »

Pendant le montage de l'exposition, toute l'équipe- techniciens,surveillance,etc..- a pu regarder les textes et les documents. A la fin de l'inauguration, après tous les contrôles de routine, l'équipe a spontanément porté un toast « A Germaine ! » et tout au long de l'exposition, on a eu le sentiment de travailler pour elle, pour Germaine.

Durant cette période, le MNCEM a accueilli un séminaire de 25 personnes chargées d'encadrer des jeunes et venant de tout le bassin méditerranéen. Ce séminaire a eu pour référence la définition que GT donne de l'ethnologie « L'ethnologie c'est donc d'abord un dialogue avec une autre culture. Puis une remise en question de soi et de l'autre. Puis, si possible, une confrontation qui dépasse soi et l'autre... ». La deuxième édition de ces rencontres en 2007 se fera aussi sous les auspices de GT.

Pour que le regret, maintes fois exprimé,de ne pas avoir connu GT plus tôt ne se répète pas, J.EID souhaiterait que des textes de GT soient utilisés pour les sujets du baccalauréat.

Anne MOURON (responsable de la Médiathèque Germaine Tillion à SAINT–AVE dans le Morbihan; accompagnée de Mme Raymonde Penoy Le Picard, conseillère municipale)

« La ville de Saint-Avé, proche des 12 000 habitants, est située à quelques kilomètres de la ville de Vannes et sera amenée à se développer encore plus dans les années à venir.

La médiathèque moderne, ouverte depuis le début de l’année 2000, est bien située, près du centre de la commune et facilement accessible. Par sa situation et son architecture ouverte sur l’extérieur elle invite le passant à y entrer. Son côté « galerie marchande » est un atout - la bibliothèque n’est plus un temple réservé aux seuls initiés- et un inconvénient - on pense pouvoir y entrer portable allumé et sandwich à la main.

Sur 700 m2 nous disposons de 35.000 documents en libre accès dont 30.000 documents imprimés, les 5.000 restants se partageant entre les cd audio, les cdrom et les dvd.

Nous mettons à disposition du public 6 ordinateurs pour les connexions internet.

Nous avons 2800 abonnés actifs, effectuons 110.000 prêts par an et la fréquentation de l’établissement par les non emprunteurs et non inscrits s’accroît d’année en année.

C’est cette bibliothèque-médiathèque là qui porte le nom de Germaine Tillion depuis le 24 septembre 2005

Autour de cette date et à l’occasion de l’événement départemental proposé par le Théâtre de l’Echappée, soutenu par le Conseil Général du Morbihan nous avons organisé différentes manifestations : une cérémonie officielle à laquelle a participé Nelly Forget, une lecture par François Béchu, une représentation théâtrale, pour les scolaires, de la Valise Bleue, deux expositions (L’incroyable destin de Germaine Tillion et l’Algerie Aurésienne), des projections de films documentaires. J’ai pour ma part rencontré les élèves des classes de troisième du collège Notre Dame situé à Saint-Avé à la suite de la projection du film Les Images oubliées de GT.

Nous avons bien sûr complété les collections de la bibliothèque par les livres de et sur Germaine Tillion. Un élargissement des titres concernant plus particulièrement les camps de concentration et la guerre d’Algérie est en cours. Nous avons fait également l’acquisition des films pour lesquels nous avons pu disposer des droits de prêt et de diffusion.

Le 16 septembre prochain une plaque sera posée dans la Médiathèque. Ce sera l’occasion pour la population de la commune d’honorer ainsi Germaine Tillion ainsi que Julie Daubié et Anita Conti qui ont donné leurs noms à deux écoles de la commune. Pour la médiathèque se sera l’occasion de mettre en valeurs les documents dont nous disposons et de rediffuser les films.

Un livre d’artiste réalisé par une artiste plasticienne de la région morbihannaise, Choupie Moysan, sera présenté au public et nous annoncerons une édition à tirage limité pour fin 2006-début 2007.

La refonte des pages internet de la médiathèque est en cours et je pense que nous serons en mesure de présenter au public de manière virtuelle la vie et l’œuvre de Germaine Tillion.

Pour finir je souhaite remercier Germaine Tillion d’avoir accepté de donner son nom à la Médiathèque de Saint-Avé et remercier les élus de la commune d’avoir fait ce choix alors que c’est un choix difficile, exigeant. Si Germaine Tillion est une personnalité phare du XXe siècle elle reste pour autant et malheureusement peu connue du grand public.

A la médiathèque de Saint-Avé comme dans beaucoup de lieux publics nous nous adressons à des non spécialistes qui fréquentent la bibliothèque surtout pour une culture de loisir. Pour autant ce public reste sensible à la qualité de ce que nous proposons et il est en droit d’exiger le meilleur de ce qui peut exister selon le domaine du savoir. »

Le président TODOROV remercie toutes les personnes présentes d'avoir participé à cette AG. Il les invite à assurer la circulation de l'information et demande à tous ceux qui sont en mesure de contribuer à des actions pour le rayonnement de l'oeuvre de GT, de se signaler.

Nous ne savons pas encore exactement tous les événements qui marqueront,l'a nnée prochaine le centenaire de GT .

La représentation du Verfügbar aux Enfers, au théâtre du Châtelet, début juin 2007, est plus qu'un espoir.

Nous espérons qu'une grande exposition se tiendra au Musée de l'Homme, au  printemps prochain, peut-être, et qu'une nouvelle publication, collective et internationale, sur GT sortira à la même période.

Vous serez tenus au courant de ce qu'il adviendra de ces projets par le Site Internet, et éventuellement par une nouvelle assemblée générale.

T.Todorov invite ensuite les participants à prendre le verre de l’amitié dans la salle voisine.

En guise de conclusion ... 
Quelques jours après l'AG de notre association, l'Algérienne Assia DJEBAR était reçue à l'Académie française. Dans son discours de réception,elle a eu ces mots :

Je voudrais ajouter, en songeant aux si nombreuses Algériennes qui se battent aujourd’hui pour leurs droits de citoyennes, ma reconnaissance pour Germaine Tillion, devancière de nous toutes, par ses travaux dans les Aurès, déjà dans les années trente, par son action de dialogue en pleine bataille d’Alger en 1957, également pour son livre » Le harem et les cousins » qui, dès les années soixante, nous devint « livre-phare », œuvre de lucidité plus que de polémique.

*      *      * 
�Fausse nouvelle !  Dieu soit loué, El Hadj Mouloud se porte bien.   C'est ce que nous apprend une lettre d'août 2006.
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